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aucune grande injustice nationale qu'elle pût prevenir, que ce, fût en dedans voir l'apatlhiel'i osoucin neo (dirai-je la laceheté ?), dt moins la coupable in-
de ses Huties ni. u del , quc ce h uine ptsatne c ntholique ou protestante, dilléren ce des monarques actuels de Plnrope. Un roi de ICrane, teI que
grecque ou mah on éta ne, ou tout autre qui cotmiuit cette injustice. Si notre Laui-Phitippe, n-t-il donc oublié qu'aitrefois un -d' ses aïeu se uniin
justice n'excède las celle des Seribes et des Pharisiens, notre QI a été sans: imuis IXi Une reine d'A ngleterre o-t-elle oublió que le trone qu'elle oc-
eflicacitó. Je souiens que c'est le devoir de tout chreticn de iire son pas- cupe aujiurPhui Ait autrefits celui d'un Richard C: uir-de-Lion? La Fian-
sible pour deiendre. et, s'il est besoin, de tetnfocer autant qu'il le peut, par ce nue se rappelle-t.elle pas qu'autretois etle volait au secours de ses trères,
les moyens d ms ordinirement, les prétentions bien tond es de justice. Il qu'elle se miontrait digne de son titre ie fille ninée de t'Eglise ? Une Es-
lut un temps ou le chet et les plus illustres membres die la cprtintt s'el palge peut-elle anvir perdu le'souvenir des mnau qu'Ile toiit sea les
forçaient de faire trionipher cette doctrineà-quand, la voix titi Souverain- are? peut-elle oilier qu'elle n tujutirs été, qu'elle est encore le Roy-
Pontifie ce flbible vieillard, l'péc ie l'injustice tumba des mains nerveuses oume eeuwl;ue ? Nontt, toit ces rois, touis ces peuples se glorilnt tu les
du tyran. ses myrinidons t'alandonnreil et il devint tui bnti-quand les jours dn voir e, les premier de brav es hevaliers potir t ïux, les seconds
représentations dFun paysai outragé die Nocrmanlie étaient sutfieantes pour d'illustre, rroisés p ntétres. - Mlis l'ittérét pécuiiire; l'intérêt rdi'u
engager les chevatiers tiit hnrdés de er de Guiltatiie le Conqurnt à jour. 'iuporte h ez cux sur les setiments dle iPhtonneir t ui devoir. Vnaut
chercher pour leur che re ommt un autre lieu de sùpulture que la superbe bien iens entrléchirer po ur un petit coin d- terre que didler secourir
cathédrale qu-il avait engee sur la terre ravngôe du paysan. Mais ce tenls es fi ères pprims, que de prévenir, ttr le chatitent du tyran. Pesclavage
est passé. Le chef de la chrétiet n'exerce plus ce pouvoir. fi est re- Poppression dont est menacée la pe la plus civilisc de P'nurope. VMit
tourné nu peuple. ce pnuvoir : et les chet's des peuples sont trop vils, trop biei inieix. détrôiuòner suc propres souiverains, inassacrrr le clergù, bannir la
imtéressés, trop occupés à sMsurer lenr propre pouvoir si mal acquis, pour nble.e. ruiler d's imilliers dle 11tinilles, et . puis revenir, après avoir mis
preter nux plaintes des pauvres et des oplrimes. Ils oni trop de ces deman- tout m lurope Sn tu, se pneer sous l'empire de clii qui pourtiant ne vaut
des dejustice à écouter chez eux, pour pouvoir appeler Pattention et le cou- pas imicox que la victiue des vengeances populaires. M uis à quoi boit s'eii-
rae de leurs peuples au redreseenît des ijures étrangères. ! porter'? les roies -t les peuiules dle P.urope n'einteutidronit pas ma voix, et

Nolas tuti nii'si pas perdu tout n'est pas corrompu. L'amour de la jus- quand mine ils Penwendaieit. ils iraient toujors marchant dais la mêiiwe
tice étint le plus noble attribut de %oime, est aussi celui qui cesse le dir- rotite, sans drcuper des ciametrs id'ibseurs individus ? Ainsi. je ii'arrête
nier à habiter ion ucour. Cet amour est ennre bien ardent dans PMme des: mon travail tie sera pas sans utilité ; en tfsant conntiaitre les nalheurs les
multitudes. J'ai dit qu'il n'y a plus de chevnlerie eni trope. .J'ai clom- Polontais et des Libannis, il fera comprendre la conduite des tyr:itte et la con-
nie les peiples; mais non les priires. Le courage hérïque de la chevale- dtite de reux qui pourrnient abattre les yrans ! ! H.q L. L.
rie, qui. setin imoi, est une dtestation humine clu mal et une volonté ferme S....Québe, 1846. CanatHen.
de le orriger, ce courage ne peut jamais ,'éteindre dans le cœur vrainient
cathohque. Ce courage reste encore dans la hrave bourlmsie de Pliope. .reltoluiss ici e reaarqes extraites par M. DLlîtteli, curé
Parmi les nobles, il se trouve un Monualembert et plusiers autres il!idstres --- o'us repru nsc ds reru etaes ar M. Deluch, c
descendants. Pour irlatnde, elle ne re.ulera point. Je tme squiviens bien d diocüse de Chartres, dans le livre Di Prêtre, de lufemme et de lrfami/le,
du grand Entosiasmne qui anima la jeunesse (et moi, j'en freis pirtie), par I. M'iel!t. On vera par cet esquisse, si les évêques de la Franîce,quand elle entenit le récit des ellitis des cotirgtx Poloniais. combattant ont blie suîjet d'être eotrayés, lorsque -- tt exige que linstruction de la jeu-
les forces neablantes de la Rusie, en 10 et 1v3i . Si P[rlande eût alors s le cotre d'iiiunies actssî impies que les professetrs de l'U_
été une puissance indépendante. et si elle ct eu des nmens d'êquipe:nents. . . .
elle aurait tiu tocurnir. et elle aurait trouv cing cent mille jeunes gens, tous eerrite.
brûlant d'obtenir leur liberté pour combattre le cruel destructeur de a Polo- Du ernier litre de AI. ficheie.- Je regrette de ie pouvoir suivre pas a
ge. pas 11. t anlclet tIn a route historique qu'il parcourt. Plus d'unc erreur

C'est une des qualités di coirnge vraiment caliotique (et je me ýcrs de grossirait tues oliservaticns, surprise il passage ;'lais mes occupatiolns Ie
ce mot non dans sont sens relieux, tmais dans son sens purement humain), foarcit d'être eourt. Je ne puis nînînmoins pnsser outre sans dlire u liot lu
ceest tue de nes qualités de s'emporter contre le mal avec une indination portrait "Mu'n ta aiu moni du clerg é înthoique. Une remnMue d'abord:
purement mmne, partout <ù s trouve ce mal et quel qu'en soit 'teur, N. Alichelt. qui se contredit ltit-mme, prouve le plus grand des miracles,et d'être toujours prêt à tt faire pur y rîmüéder. Nous ,avcns que tout avoir le crime eeondrat la vertu. " La feine, dit-il, est enître les mains
ceci est forte ient entre:enuti par notre religion ; et c seriiecnct, quellc force dii prêire. i e prttre ta dirige etnt c contirncie la initutto du directeur.
n'a-t-il pas.qiaiid Piijure est tite â qieue :nbre dle ta hrétietI é ?Nous Le directeur ét ttt un monstre, la dirigée doit-elle être atre chose ? On le
sommes tous less, sî le menbre le moins rema runble de la chretienté est dirait d'après te !)rin cpe émis; mais l femme rst encore l'être qui s'est le
blessé-. A tissi, quel entholique n'a pas entendu avec peine et indination mieux conservé et le plus près dc la nature. (P. 19). Cela posé, reprenons
le récit des atrîcités commi-cs conire ic) frères dci Liban durant l'étë der- notre sujet.
nier ? Cependan t des millions de entholiques de t Iurope nt té sa us puis- Qu'est-ce qu'un prétrò n 19e siècle ? Le voici, d'après 1. 3.iichelet:sEnce pour venger de senlables crunitlés. Et pourquoi ? Parec 1 'iîs oui c'est tua hi mme de base natssance. issu de race de paysans (p. 206) ; ut
contracté la tm heureuse habitude d'attendre le signal de rois lents et Sans 1 homme vutnre. itorant, imbit:cx, patient d us ses ruses, hnbitu à user,vigueur. Unis einéres»és ! ois agioteurs ! t.t s'ils n'out as même la à louvoyer (Pu. u2om.207.262UG.326) i ntmme d'un furieux orgueil, t'îtun
force ? Les piuvres rehgiemes dte la Pologne serotît-elles donc alors sans: orgueil excesif. en qi lorgueil fait le tund mîême dle lêtre ('277,26,269);
vengeurs ? De pareilles atrités decronit-eles continuer 7 Non ! Que le un homme sec et duttr. peu sympathique et pauvre de cour (XI. Xi [, XVI 1);
père de Gdèls be place enore tte fois sur la brtc nour nrrêter ce tor.' un honuie, atyn iarbare de la pauvre religieuse, dont le couvent n'est, dI
rent de trannie.de eruauté et d'inju«tice.Qu'il le dénonce encore une fois. reste, qu'iurne mnasaii de force ou île I'outîs (p. 22) ; un homme ennemi île tout
Que son elcqieuite dénoncintion se répète à tous es autels de la chîrétient. prngrés, de la révolution, de 'esprit moderne, de ta libuerté et de Pavenir
Que les p'ières des fidlies réunies montent vers Dieu, ptur que le genre (XV HI, X'); un me à minle lasse et que vous prenez dans la rue, pour
iumain soit -rempli du sentiment de la justice et de l haine de l'inju~stice, le magister vil age (212); un homme qui passe d'un extrème à Putre, in-

jusqu'à ce qu tes Peuples soiet. hien con anincs de ce ui, à travers le eapable d tenir dans ses senittimens int juste milieu (33 t); un homme imiuiet
monde, leur e-t du, à eux et à la pauvre humanité soifrani'e, et spéciale- dangereuix et violent (25); un homme sans mrrs, de sang et de chair, dùvo-
ment à leurs frres eri religion. Avant tut, que les caltoliques n'essaient ré tie la concupiscee et entre les Iains iquel la femme est peu en'siiireté
jamais de pierséuter les notres pour cause de croaynnes. Lorsqu'il serontt sous Plu d'un rapport (21., 227, 271); un homme miné de corps et d'arie par
ainsi réveills et animms, laissons librement le résItat à Dieu et à clx-mè- d'immiîoieidos écrits avant d'cntrer dans sa carrière le prêtre (216); un hom-
mes. l!s seront fort< poir u veité. Ils seront invinibles pour le dLoi, me pre-q e sans fRi, sans religion, impie, fort le tout, lible cn Dieu; seule-
Leurs forces, tiréee dnli saint amour dle la juztice, sturiontercont tous les onbs- -ment (1 s3o,2 18); un homme eftin qui n'est pas un homme et qui a perdUtacles. Par là, clos chefs sans viueur seront forcés d'agir avec énergie s an place dans l nitu', où peut-être il rentrera unit jour (27). Tel est, nu
car c'et la Ci qui rut le héros. Par là, des tyrans qui maintennut oppriune- 19e -ièîle, c'est-à'-dire aujourd'hui, le prêtre catlinlique. Tel est I'nhimle cdraient le monde, serott ou retenus dan- les limites le la juiiive et de la Ma.. le clermé, roulant, depuis trois cents ans, de précipice ci précipice, est enfindération ou rns comme ils mérient l'être 'cra-és. A u noin de i jus- venu nlenutir, Quelle hrrible peinture et quel alt'reui revirement ! Et
lice done, que les forces do la chréienté, encore une fui= nu ttins, soient 'est riprès avor lracé d'une main feire et sûre cet àpuvantale tableau,relevées et dgers dans le droit chenn ptr obtentir li répression d'abus que Al. li'ttelet Ccric <lue son livre ost tu livre de foi, vr'ai et sincòre,aussi monstruux ! Ce sra là une ru>uutveantò pour ces p tuilts, du mins (p. XXXV ). Nan, cela n'est pas. M. Michelet se trompe, il n'y a là nidepuis les victîoires de Sobieski à Viemin et de Jenn d'A utiche à Lêpante. t'i ti si nirité.
S'il Y a tetument ui déploiement de vilont, ce sera uiiisatt, sans ci, Il n'y ;i pas dte toi, car la foi nous apprend que la religion de J.-C. vivrasion de sang. Jusuce pour les pauvres chririens di Liban ! Justice pour jusqu'à la lin les siéeles, et l'on nous dit qu'elle a déjà disparu. Il n'y aeCs pautv'r.s ret:gcucs die la Pologne, reliLictises que Pn orturre, qite l'on P1as île roi. car la toi nous nprend que PEglin de J.-C. est indestrutible etoutrage . Puis,îonts-onous vivre assez pour la Voir exicutêe, cet te justice ! sainte, et l'n tIus dite la huomination remplit le santuinire et que PEglise

US Voix DE 1Ot.gs'T. n'est plus. Il t'y a pas de fui, car la foi niros apprend que le sacerdoce estNorristouvr 15 déc., •S45. digne ntc tios respects, et oi le roule aux pieds. Il nt a pas de foi enfin,La ntre t Umme nt ne poura pas manqur d'exenuer Pinignation u parcqe rie ti foi nous-apprend qlue PEglise est uni corps auigusto, dont le chefvontre te ler.ui l eur des cathoiques, 'ntre 'altourantue îles u i etle , et les temreli tiennent leurs droits divins de Dieul nime, tt non pas d'un -ai-rs voir SA la cottance et la fermeté au moment du danger ; elle ur re, et l'mi nous dit que le pape n'est plus Rome, uu c'est li France qui


